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Incapacité, handicap et violence conjugale

• Formes de violence à l’endroit des femmes avec incapacité sont plurielles et 
spécifiques au handicap, p.ex., 
• Privation d’une aide technique, de matériel d’hygiène ou d’assistance par le ou la partenaire
• Contrôle de l’accès aux soins et services
• Exploitation des prestations d’invalidité
(Gilson et al., 2001; Milberger et al., 2003; Walter et al., 2023)

• S’inscrivent dans des contextes d’exclusion et d’oppression capacitistes a/n:
• Politique (p.ex., très peu de représentation politique)
• Environnemental (bâti, social—préjugés et stéréotypes—, services des premiers répondants, 

des RSS ou des réseaux de soutien aux femmes VVC etc.)
• Informationnel (p.ex., sur les ressources disponibles)
(Aguillard et al., 2022; Anyango,  Walter et al., 2023)

• S’inscrivent dans des contextes de lutte pour leurs droits et pour leur accès à la 
citoyenneté,  à l’appartenance et à la participation à des occupations signifiantes

(Aguillard et al., 2022; Walter et al., 2023)



Incapacité et violence au Québec

OFFICE DES PERSONNES HANDICAPÉES DU QUÉBEC (2024). La violence entre partenaires intimes vécue par les femmes avec incapacité au 
Québec: un portrait de l’enquête sur la sécurité dans les espaces publics et privés de 2018, Drummondville, Secrétariat général, 
Communications et affaires juridiques, L’Office, 24 p.

VIOLENCES RAPPORTÉES EN LIEN AVEC UNE RELATION 
INTIME (depuis l’âge de 15 ans, au moins 1 épisode)

Femmes avec 
incapacité(s)

Femmes sans 
incapacité(s)

forme quelconque de violence 51% 35%

violence psychologique ou financière 50% 34%

violence physique 26% 16%

violence sexuelle 13% 6%

VIOLENCES RAPPORTÉES EN LIEN AVEC UNE RELATION 
INTIME (dans l’année précédant l’enquête)

violence psychologique ou financière 16% 11%

violence physique 3.2% 0.8%



Groupe de 
travail: 

FSH VVC

CCSMTL
Comité

régional VC-
FSH

TCVCM

Ville de 
Montréal

-SDI

SOS Violence 
Conjugale

MFSM

UdM, 
UQO, 
McGill 

RAPLIQ

SPVM

« Trajectoire vers la sécurité 
et le bien-être des femmes
en situation de handicap 
victimes de violence: 
une recherche-action participative » 

Financement:
Conseil de recherche 
en sciences humaines du Canada (2022-2023)
(Lévesque M, Gauthier, L, Roy L,  Labrecque-Lebeau L, 
Tremblay A, Bouquin C, Arevian A, Dunn M,  Carle-Marsan M)

Mise en contexte
Projet: recherche-action 
participative intersectorielle
(2020-2024)



Mise en contexte
Projet: recherche-action 
participative intersectorielle
(2020-2024)

Objectifs généraux
• coconstruire notre compréhension des différentes étapes de la 

« trajectoire vers la sécurité et le bien-être » des FSH
• identifier les défis, leviers, solutions, et stratégies à privilégier
• codévelopper des outils destinés à informer, sensibiliser et guider différents 

groupes d’acteurs à l’échelle de la province



Mise en contexte
Projet: parcours de vie (Sécurité et bien-être occupationnel des 
femmes en situation de handicap victimes de violence conjugale : 
parcours de vie et trajectoire de sortie de la violence) 
(2022-2025)

Objectifs généraux incluent:
• comprendre les contextes et déterminants structurels produisant des ‘injustices 

occupationnelles’ tout au long du parcours de vie et plaçant les FSH à risque de
violence

• comprendre les besoins et défis occupationnels qui s’expriment tout au long de la 
‘trajectoire de sortie de violence’ des FSH

Financement: Fonds de recherche du Québec société et culture (2022-2025)



Collecte des données (les deux projets)

Total de 25 femmes rencontrées en entrevue semi-dirigées (3 fois pour les parcours 
de vie):
-12 femmes présentant une déficience physique ou une déficience physique 
combinée à un trouble de santé mentale
-8 femmes présentant un trouble sensoriel (cécité (N=4), surdité (N=4))
-5 femmes présentant un trouble du spectre de l’autisme

Projet de recherche-action:
-12 ateliers de discussion en groupe intersectoriel
-4 sous-groupes de travail et projets ciblés (p.ex., projet pilote d’arrimage SAD-CLSC-
maison d’hébergement Logifem)
-7 entrevues auprès d’intervenantes et directrices de 6 maisons d’hébergement

À noter: pour le projet parcours de vie, le recrutement et la collecte des données se fait conjointement 
avec l’équipe de Nathalie Sasseville, Ph.D, UQAC 



Approche théorique: 
-sciences de l’occupation (« droits occupationnels »-Stadnyk et al., 2010)
-études critiques du handicap

(Chouinard 1997, p. 380, dans Nario-Redmond, 2020 : 5)

Le capacitisme:

“ideas, practices, institutions, and social relations that
presume able-bodiedness, and by so doing, construct
persons with disabilities as marginalized … and largely
invisible ‘others’”



Perspectives 
des femmes
rencontrées

Formes de violence conjugale spécifiques

Violences familiales dans l’enfance

Violences institutionnelles

Faire face à la violence

Sortir de la violence

Se reconstruire



Expériences de 
violences 

capacitistes et 
sexistes

Utilisation de la situation de handicap pour blesser
-omettre d’indiquer un obstacle et laisser se blesser (p.ex., foncer dans un 
cadre de porte) (femme aveugle)

Utilisation de la situation de handicap pour menacer
-menacer de laisser seule à l’extérieur, sans repères (femme aveugle)
-frapper fort sur le matelas pour faire sursauter (femme aveugle)
-s’en prendre à l’animal de compagnie ou d’assistance
-menacer de quitter pour une personne plus ‘capable’

Utilisation de l’incapacité pour mépriser/dénigrer/humilier
-mépriser la femme qui ne peut plus rencontrer des standards de beauté féminine, 
comme le port de talons (femme à mobilité réduite)
-critiquer la capacité de préparation de repas, la capacité parentale
-mépriser la capacité d’organisation (femme TSA)
-filmer l’acte sexuel à l’insu de la femme (femme aveugle)

Refus d’adaptation de l’environnement ou de la tâche
-refus de réaménager l’accès aux appareils de lessive pour faciliter la 
tâche/prévenir la fatigue (femme à mobilité réduite)    
-tourner le dos/la tête pour empêcher la communication par LSQ (femme sourde)

Utilisation de l’incapacité pour contrôler (p.ex., contrôler le cellulaire, femme 
malvoyante )



Expériences de violences capacitistes et sexistes 

Là, c’était rendu que quand on recevait des gens, t’sais 
des fois pour jouer aux cartes chez nous, bien, t’sais, 
des fois il me ridiculisait même [publiquement]. T’sais, 
en disant des choses comme « oui, bien elle avance pas 
vite, mais qu’est-ce que tu veux? Je crois bien que je 
vais la garder », t’sais.. 

Fait que moi, je m’étais dit « je vais rester identique, il 
manquera pas de rien, le ménage va toujours être fait, la 
bouffe va toujours être faite ». Écoute, de la bouffe j’en 
faisais, c’était des desserts, les bonbons, il y avait 
toujours… La maison était toujours pleine chez nous, t’sais. 
[…] Mais lui il disait « c’est ça, tu peux plus… » T’sais, 
c’était tout le temps négatif, « tu peux plus faire ci, tu 
peux plus faire ça ».

Marie, femme à mobilité réduite



Expériences de violences capacitistes et sexistes –dans 
l’enfance

Ouais, ça c’est ma mère qui m’a expliqué ça: « grand-
maman, elle voulait pas montrer l’enfant sourde. » Autrefois 
c’était caché, c’était comme ça. 

Ma mère, quand - je sais pas à quel âge précisément -
quand je voyais deux personnes signer, discuter ensemble je 
disais: « Ah! » Tsé je pointais, moi j’avais pas de 
communication, faque je signais pas encore. Et elle avait 
tendance à me taper sur le bras « Eille, chut!, Vas en arrière, 
chut » Donc là je me mettais en arrière et j’arrêtais de 
parler, j’arrêtais de m’exprimer.
Solange, femme sourde



Impact des expériences de violences sexistes et capacitistes

• Porte atteinte à l’identité 
de la femme:
• Perte de confiance en ses capacités 

d’agir
• Internalisation des préjugés 

capacitistes

• S’inscrivent généralement 
dans des processus 
d’exclusion systémique 
multiples (transport, 
logement, emploi, études, 
système de santé etc.)

Il faisait son propre manger, parce 
qu'il ne voulait pas manger le mien... 

Il critiquait beaucoup. […] Il m'a 
dégoûtée de la cuisine… et pour 

moi, c’était quelque chose 
d’important. » Yasmine, femme 

sourde
« Comment veux-tu que la juge te laisse ta fille, 
tu penses qu'il va te laisser ta fille ? Quand tu 
es handicapée ? Handicapée comme tu es ? » 
Pourtant, c'est moi qui faisais tout dans la 
maison… Mais j'avais tellement peur. Je me 
voyais comme si  je n'existais pas sans lui, alors 
que ce n’étais pas vrai, je faisais tout toute 
seule. Mais je voyais pas ça, pis pour moi … Je 
vais perdre ma fille… juste par la DPJ ou 
quelque chose… parce qu'il m'avait rentré ça 
dans la tête. 
Saja, femme présentant trouble de la vision



Sortir de la 
violence –

freins et leviers

Quitter la situation de violence 
conjugale

Accéder aux services du RSSS et aux 
maisons d'aide et d'hébergement

Accès équitable aux services 
policiers et juridiques 

Accéder à un logement adapté

Accès au transport d'urgence



Quitter la situation de violence

• Internalisation et normalisation de 
la violence                Difficulté à 
reconnaître la violence          

• Crainte de perdre un 
environnement domiciliaire adapté 
à ses besoins et à ses capacités

• Crainte d’être « placée en CHSLD »
• Crainte de perdre la garde de son 

enfant; d’éclater la cellule familiale
• Internalisation des doutes et 

préjugés liés à sa capacité d’action 
et d’organisation

• Exclusion sociale et professionnelle

T’sais parce que ça m’est arrivé aussi là, de dire : « Bien 
je ne veux pas quitter mon foyer! », c’est quand même 
énorme! Parce que c’est ici que je peux manger, c’est ici 
que je peux fonctionner. Peut-être que mon conjoint va 
peut-être changer? Quelque chose? Et la crainte d’être 
séparé de mes enfants. Suzanne, femme à mobilité 
réduite



Quitter la situation de violence

Complaisance vs. soutien de 
l’entourage

Ça faisait longtemps que je vivais de la violence.... Et 
c’est avec ces organismes que je commençais à 
écouter. Petit à petit, je commençais à mettre des 
mots sur certaines situations que moi-même je vivais, 
en voyant des femmes qui parlaient de violence. […] 
C’est là où je commence à comprendre : c’est quoi la 
violence verbale ? C’est quoi la violence 
psychologique ? Saja, femme présentant trouble de 
la vision



Accéder aux services du RSSS et aux maisons d'aide et 
d'hébergement
• Milieux souvent inaccessibles, 

notamment pour les femmes à mobilité 
réduite

• Services non adaptés aux besoins 
multiples (besoins d’assistance humaine, 
problèmes de santé mentale, aide 
animalière, aide technique)

• Incompréhension des besoins des FSH et 
comment les inclure dans la vie sociale 
en MH

• Maillage déficient entre le RSSS et le 
réseau de l’hébergement

• Expériences antérieures difficiles

Moi maintenant j’ai des services pour le bain. Donc 
moi, je suis victime de violence, et je vais dans une 
maison, qui est-ce qui va me laver? Saja, femme 
présentant trouble de la vision



Accès équitable aux services policiers et juridiques 

• Dénonciation à des policiers 
masculins
• Non prise en compte des 

facteurs spécifiques liés à la 
situation de handicap (au 
premier contact, 
interrogatoires)
• Non recours aux services d’une 

interprète en LSQ
• Manque d’accompagnement 

face à la complexité des 
procédures

T’sais je l’ai… Il a fallu que je le dise le côté du handicap, mais 
ça, ça n’a pas été compris « Pourquoi est-ce que vous ne 
pouvez pas décrire ci? Vous ne pouvez pas décrire ça? » [on me 
demandait]. « Bien c’est parce que je ne l’ai pas vu. » Au lieu de 
voir la situation dans une question de vulnérabilité [où] qu’on a 
pu me hameçonner plus facilement et m’envoyer dans un lieu 
inconnu. Mais c’était « Comment ça se fait que vous ne saviez 
pas où est-ce que vous étiez? ». Fait que ça a donné encore 
plus de pouvoir à l’agresseur. Isabelle, femme aveugle



Quelques solutions et stratégies issues de la 
recherche-action, pour région de Montréal

• Mise en place et activation d’un protocole d’entente entre la STM et le SPVM 
pour le transport adapté en situation d’urgence

• Développement et début d’expérimentation d’un projet pilote arrimant les 
services SAD-CCSMTL aux services d’aide et d’hébergement de la maison 
d’hébergement Logifem

• Projets de transfert de connaissances



Projets de transfert de connaissances



Orientations de projets futurs/implications
Transfert de connaissances 

-en fonction de problématiques spécifiques, des différents profils des femmes et des 
intervenants, programmes, et ressources concernées
*Formation initiale et continue de divers acteurs (premiers répondants, professionnels) 

-sur le dépistage des violences et l’accompagnement des femmes
-sur les pratiques professionnelles à développer en soutien et en collaboration 
avec le milieu communautaire
-sur le soutien à l’autonomie et à la reconstruction de soi des femmes

-selon une approche de sécurité culturelle et d’’empowerment’

Action intersectorielle pour agir sur les barrières macro-systémiques
-Ex: encadrement législatif et/ou réglementaire, financement et soutien à la mise 

en accessibilité de l’environnement et des services des maisons d’hébergement-en 
collaboration avec les organismes de défense des droits des femmes

-meilleure prise en charge politique de la problématique (les plans d’action)
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